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C e s • f l a i r e s s o n t m i s e s en d é l i b é r é . 

lTrf r o r ^ e r t t r f* b r i l l a n t a é t é d o n n é à 
H e m , p o u r l ' œ u v r e d e la s o u s c r i p t i o n 
n a t i o n a l e . A ce s u j e t , on n o u s c o m m u n i ­
q u e la l e t t r e s u i v a i t t e , a d r e s s é e a u m a i r e 
d e H e m p a r le p r é s i d e n t d e la s o c i é t é 
m u s i c a l e d e c e l l e v i l l e : 

H e m , l e 6 mars ib~?2. 
r Monsieur le mai re , 
Nous avons l ' honneur de vous adresser la 

recette du concert donné d imanche dernier , 

§ar notre société philharmonique* I É fttveur 
e la l ibérat ion des dépar t emen t s ooKiiftès. 

Cette reeelte s'élève à 500 fr. 50. 
Nous sommes ex t r êmemen t heu reux de 

l 'enthou iasine pa t r io t ique avec leqtiéT lé fra-
hlic a accepté notre modeste soirée, et flous 
le félicitons v ivement des sent iment* (MhÊ-
reux qu ' i l a manifestés en nous accordant de 
nombreuses offrandes. 

Vous voudrez b ien . Monsieur le maire , 
joindre la somme que nous vous remet tons à 
la souscription que vous organisez dans la 
commune ; soyez assez bon de nous eu re ­
met t re u n reçu que nous conserverons pré­
cieusement d a n s les registres Os la société. 

Nous devmis de sincères remercîmeuts aux 
ar t is tes qu i nous ont prêté leur concours : 
nous ne pouvons taire les noms de MM. 
JÇnoor, Barrez et W o r r e n n e m a n , d ê la Grande 
Harmonie de Rouba ix . 

Agréez, e tc . 
Le président de la société de mus ique , 

L. L E C L E R C Q - T A I T I X . 

n r t r a T r c u i l c r r C< 

— 
A 1'oqcasion d e la p r e m i è r e c o r a r a u -

ftioiv,- l £ ftbrairiô K e b o u x , r u e N a i n 1, 

• f e n É éë r V * r * # r tYn g r a n d e t b e a u cho ix 

éè Livres de prières, Images et Chape­

lets, a 
i : * r r in i«ni «le Lieitiettre. 

Nos lefeteuTs n ' on t Certes p i s oublié l'af-
feire fjftmettre, qu i a eu u n si grand re teu-
élssemeut. Reconnu ëbupable de cinq- assas­
s ina ts , d ix-hui t vols qualifiés et trois rneen-
Jles, il avaèt^ été condamné à ht peine 

mor t pafc la ' cou» d'assiséb l e S a i u l -

"• Ct> grand cr iminel , qu 'on avait su rnommé 
H Troppmann d u Nord, a été exécuté avant-

Îi e r mat in k MaTqmse. chef-l ieu de canton, 
î tué a 47 ki lomètres de Saint-Omèr. 

I C'e^t l u u d i , a onze heures d u soir, qu * 
«Remettre a été extra i t de la prison dépar te-
ifcfleutale pour être condui t sur le l ieu de 
Féxpiat ion. Le trajet n«» s'est pas l'ail eu c h i -
fcrin d» fer,-quoiifue Maïqni-se soit une s t a -
Jitm de la ligife d • Boulogne, parce q u ' o n a 
Érteinl q u e le coriége ne se trouvât dans le 
tèmff t ra in q u " le prince de-Galles, don t on 
Innaissait lé passade sur la l i g n ' . 

LemeMne n'est a»rivé à Marquise qu ' à cinq 
heures" *u* mat m1. €fti dWaifr lé condttife h 
î ' I l ù t e l de ville, pour y procéder à ce qrr'on 
4 é p e l l e / « 9#&tTtoï rtiïflte u n riche propriétaire, 
S o n t U. niaiàuu. au t r o u v e p r é c i s é m e n t sur la 

T )Kf^^^^Bî ^^^^H^^^^t^^? ^ ^ W r ^ ^ Î ^P^^W^W-lOf» » <t « • • * 
cieusemeut ofïert l o u habi ta t ion : et c'e-t 
dans sou propre salon, fort r ichement m e u ­
blé, q u ' o n t eu lieu les derniers apprê t s . Un 
hou feu pétil lait dans la cheminée ; e t ,conuae 
la nu i t avait été presque froide, le condamné 
s'est chauifé avec plaisir : il a demandé une 
tas?»- de café noir, qu 'on s'est empressé de 
lu i servir. 

La toilette a é té longue , trop longue : car 
elle a duré près de vingt m iuu t e s . Cela a 
t e n u au peu d'expérience des gendarmes pour 
déferrer le pa t ient . P e n d a n t ce t emps ,Leme t -
tav a mont ré u n e fermeté e t une énergie très 

f landes ; il n 'a pas fait en tendre u n e pla inte . 
[. l 'abbé Faue t , aumônier des prisons de 

Saiu t -Omer , é tai t à ses côtés, e t lu i a cons­
t a m m e n t prêché la patience et la résignation. 
Nous devons ajouté q u e Lemel t re n 'est mor t 
qu 'après avoir donné d s marquer nombreu­
ses d u repent i r le plus profond. 

L 'exécution a eu lieu u n peu avan t six 
heures ; ii taisait grand jour . Sur la place du 
Marché se pressait une foule immense accou­
rue de toutes les localités env i ronnantes , no­
t a m m e n t de 6aiut-Oiner , d 'Andreoseiles, 
d 'Ambergue , de Saint-Pierre- les-Calais et de 
Boulogne . Le nombre des assis tants p e u t -
ê t re évalué à d ix ou douze mil le . 

Un incident à signaler : uu spéculateur de 
l 'endroi t avai t élevé sur la place une t r ibune 
où le spectateur p a y a i t deux et trois francs. 
Trois quar t s d 'heure avant l ' exécut ion, tout 
u n côté s'est écroulé et six ou sept personne-
o n t été plus ou moins grièvement bh>>sées. 
Mais croyez b ien que cela n'a nu i nu l l emen t 
& la recette : car u n momen t après on ava i t 
ré tabl i l 'estrade, et il y avait p lu - de monde 
j j u e j a m a i s . Tan t pis pour les b lessés! 

Ce qu ' i l y a de p lus é t range , c'est que l 'au­
tor i té n e s'était pas opposée à cette triste 
spécula t ion . 

Fai t s Divers 
— On écrit de Bruges , 2 mars : 
Un grand ma lheu r est arr ivé ce ma t in , 

vers h u i t heures , au pon t de la porte de 
D a m m e . Un chariot appar tenan t a u x frères 
De Vo lde r ' , de i h i e l t , at telé de trois c h e ­
v a u x et chargé de 7,2011 ki los de tourbe , t ra­
versai t le pont q u i , on le sait , a d / ' u x part ies 
mobi les . Au momen t ou le chariot se t rou­
vai t su r la seconde part ie d u pont , celle-ci 
céda, et chariot et chevaux roulèrent daus 
l ' e au . 

Le conducteur , Charles De Keyser , s n-
t a u t le pou t s'enfoncer, s'accrocha à la r a m p i 
e t rarviut à se sauver . 
' Une femme, — on nous a di t que c'était 
l ' épouse Boussemaere, de Sa in te-Croix , — se 
t r o u v a n t sur le pont , étai t tombée également 
h l 'eau, mais eu fut retirée aussi tôt par les 
jhatHiers présents . 
I g u e l q u e s - u n s pré tendent q u ' u n e seconde 
T—llie W* tuui teu à l 'eau. Les a r t s sont p a r -
Wf* • «rrajttr— 

Le cheval qu i marcha i t en tè te , a y a n t eu 
ses a t taches brisées, a pu être sauvé. Quen t 
a u x deux aut res , ils ont été retirés morts d* 
l ' eau . 

Au moment où nous met tons sous presse, 
on pose les appareils pour retirer le char io t . 
Ce sera Uu sauvetage a.-sez dilticile qu i dir i ­
ge M. Muerions, conducteur des pou l s - e t -
chaussées. 

Le mauvais état d u pont avait déjà été 
s ignalé depuis longtemps, et on était eu 
t rain de confectionner les i n s t rumen t s qu i 
devaieut remplacer ceux qu i avaient été jugés 
défectueux. 

Un règlement portai l que le pool ne pou­
vait supporter q u ' u n poids de 5,000 ki los, 
tandis que le chariot de M. De Voldère por­
tait une charge de 7,200 ki los. 

Une foule énorme encombre-les abords d u 
pont ; la police et la gendarmerie se t r o u v e n t 
sur les, l i eux . 

— JTri terrible accident est arrivé vend re ­
di , rttë des Ju l i e , à. Francfor t . Une maison 
s'est écroulée et quatorze personnes on t é té 
ensevelies sous les ru inés . 

— U n a e c i d e ù t q u i rappelle l 'éboulement de 
yieë, et dont fés sui te aura ien t pu être des 
p l u s graves, vient d'avoir lieu entre T e n a y 
et Rossillou. Daus la nu i t d ' avan t -h ie r , u n 
bloc de rocher s'est détaché de la montagne 
(.•t s'est arrêté jus te sur la l igne d u c h e m i n 
de fer. 

Fort heureusement , c'est un t rain de mar­
chandises qu i , le premier , a rencontré l 'obs­
tacle, et le choc n 'a p iodui t q u ' u n déra i l le ­
m e n t par t ie l . La rencontre de l 'express eû t 
en t ra îné un ma lheur inépa rab le . 

Le débla iement de la voie n'est pas encore 
te rminé , et le service ent re Lyon et GeuJve 
ne s'opère plus q u ' a u moyen de t ransborde­
ment , c 'es t -à-dire avec de considérables r e ­
tards . 

q u e 
d i s -

— La place d u Châtelel é tai t , depuis 
que lques jours , l 'objet d 'une surveil lance de 
n u i t de la par t de la.police. 

Avan t -h ie r , à onze heures du soir, le sieur 
L . . . q u i t raversai t rap idement cette place 
pour se rendre * son domicile, rue de la 
Reyn ie , 31 à été accosté par une fille qu i 
l'a engagé à le suivre . 

Après une courte conversat ion, le sieur 
L . . . , a y a n t refusé de consentir a u x provo­
cations obscènes de cette fille, al lai t cont i ­
nuer son chemin , lorsqu'. Ile lui déclara 
résolument « qu 'el le le ferait enlever. » 

L'exéoutoin suivit de près la Menace. 
A peine avait-il l'ait que lques pas 

deux indiv idus , qui jusque- la s 'étaient 
s r m u l é s se sont élancés sur l u i . 

C'est va inement que le sieur L . . . , s'est 
mis sur la défensive ; il a été violemeut ren­
versé à terre et voué de coups . 

Deux agents sont arrivés sur ces éu t r e -
i'ait s et ont opéré l 'arrestation de la fille 
V . . . , et de ses complices. 

L ' un d 'eux , le nommé M. . . , a opposé la 
p lus vive résistence. P e n d a n t qu 'on le con­
duisai t au poste, ce misérable menaçai t e n ­
core sa v i c i imee t regret ta i t de ne pas s 'être 
trouvé près d u pout pour le je ter à l 'eau. 

Le sieur L . . . a été relevé, le visage ensan­
glanté et privé de connaissance ; ou l'a 
t ransporté à son doinir-ile. 

— A la corrct ionuelle, le prés ident acca­
ble de reproches u n ci toyen accusé d 'avoir 
volé un conducteur de dil igence a u x e n v i ­
rons de Pa r i s . 

— Ah ! bien alors, répaud le p révenu 
^ d ' u n e voix enroué. ' , si ou ue peut p lus dé­

pouiller son courrier/ 

—A la correctionnelle : 

— Prévenu ! non content d 'avoir volé le 
porte-monnaie du p la ignant , vous l 'avez e n ­
core roué de coups. 

— Mou président , je savais que ça lu i 
faisait de la peine d'avoir pe rdu sou argent : 
j ' a i voulu l'étourdir. 

' — Un directeur de théâtre américain a 
ob tenu l 'autorisat ion de montrer à Pa r i s un 
phénomène des plus cur ieux : c'est une jeune 
fille saus bras ni j ambes , qui est arrivée à 
se servir de ses den t s pour coudre , écrire, 
tricot >r, dessiner, e tc . 

I l y a trois a n s , l ' exhibi t ion de cette i n ­
téressante j eune fille avait été défendue. 

Variétés 
\ < U \ 1 \ l Y 4 O V I I H 

cl ' u n b u v e u t * «le b i è r e 

LA VIOLE D AMOUR 

l 

rt.u t e m p s j a d i s , il y a v a i t a u c h â t e a u 
d ' A n t o i n g , p r è s d e T o u r n a i , u n e j e u n e 
c o m t e s s e n o m m é e C é c i l e , q u i a i m a i t la 
m u s i q u e p a r - d e s s u s t o u t . 

O r , la c a t h é d r a l e d e T o u r n a i a v a i t 
a l o r s p o u r o r g a n i s t e u n j e u n e h o m m e d u 
n o m d e R o l a n d , q u i é t a i t fils d ' u n lu ­
t h i e r , e t q u i m o u l r a i t p o u r la m u s i q u e 
un tel g é n i e q u ' à q u i n z e a n s , i l j o u a i t d e 
t o u s l e s i n s t r u m e n t s c o n n u s . 

S o u v e n t le d u c d ' A n t o i n g le m a n d a i t 
a u c h â t e a u p o u r e x é c u t e r d e s s o n a t e s 
a v e c s a l i l le , l a q u e l l e p i n ç a i t for t b i e n d e 
la h a r p e . 

E n c e t e m p s - l à , l e s i n s t r u m e n t s d e 
m u s i q u e é t a i e n t forl i m p a r f a i t s e t , q u o i ­
q u e C é c i l e p r i t g r a n d p l a i s i r a l e s e n t e n 
d r e T n i le t h é o r b e , ni la m a n d o l i n e , n i la 
g u i t a r e , n i la h a r p e , ni l ' o r g u e , n e lui a l ­
l a i e n t a u c œ u r a u p o i n l d e l a i t e p l e u r e r 
s e s b e a u x y e u x . 

O h ! d i s a i t - e l l e s o u v e n t , s ' i l s e t r o u ­
v a i t u n m u s i c i e n q u i s û t t i r e r d e s l a r m e s 
d e m e s y e u x , j e lu i d o n n e r a » la p l u s 
b e l l e r o s e d e m o n b o u q u e t , le p l u s b e a u 
r u b i s d e m o n c o l l i e r , la p l u s b e l l e p e r l e 
d e m a c o u r o n n e 1 

Céc i l e é t a i t u n e m e r v e i l l e d e g r â c e , e t , 
m a l g r é le p r o v e r b e : « C h a q u e b r e b i s 
a'vec s a p a r e i l l e , » R o l a n d n ' a v a i t p u r é ­
s i s t e r à s o n c h a r m e s o u v e r a i n . 

U n j o u r q u ' e l l e vena i t d e r é p é t e r s e s 
p a r o l e * i ' a v u u t e s , U o U u d d i b p a r u t . 

11 

C é c i l e r e g r e t t a le j e u n e m u s i c i e n , m a i s 
e l l e e u t b i e n t ô t d ' a u t r e s s u j e t s d e I r i s -
t é s à ë . D e p u i s p l u s d e ct.'nt a n s les d ' A n -
Loiog é t a i e n t en q u e r e l l e a v e c lès I b t r e -
t n o u l , l e u r s p u i s s a n t s v o i s i n s . 

L e c c m l e d e B i t r e m o n l r e m a r q u a C é ­
c i le d a n s u n t o u r n o i , fut f r a p p é d e s a 
b e a u t é , e t la d e m a n d a à s o n p è r e . 

L e c o m t e p a s s a i t p o u r u n h o m m e j a ­
l oux e t e m p o r t é . It a v a i l le t e i n t , o l i v à t r e , 
l e s c h e v e u x a u s â i h o i r s q u e l 'a i le d u c o r ­
b e a u e t l 'œi l s o m b r e s o u s d ' ê p à i s s o t i r -
cils. 

Céci le a v a i t p e u r d e lu i , m a i s s o n p è r e 
d é s i r a i t fort c e m a r i a g e , q u i d e v a i t r a ­
m e n e r la pa ix e n t r e les d e u x m a i s o n s . L a 
p a u v r e e n f a n t c é d a e t n e t a r d a p o i n t à 
s ' e n r e p e n t i r . 

S o n é p o u x se m o n t r a b i e n t ô t d ' u n e j a ­
l o u s i e etï'i a y a n t e . Il a u r a i t v o u l u q u e t i 
f e m m e n ' a i m â t q u e lui s e u l a u m o n d -, 
e t il n e fa isa i t r i e n p o u r g a g n e r su î 
c œ u r . 

T o u t lui p o r t a i t o m b r a g e , e t m ê m e l ' a ­
m o u r <J<3 Céc i l e p o u r la m u s i q u e . Il n e 
p o u v a i t souf f r i r d e l ' e n t e n d r e p i n c e r d o 
la h a r p e . Il a l la u n j o u r , d a n s u n a c c è s 
d e c o l è r e , j u s q u ' à b r i s e r l ' i n s t r u m e n t eii 
m i l l e p i è c e s . 

La p a u v r e C é c i l e s o n g e a i t b i e n s o u ­
v e n t a u t e m p s b é n i o ù e l le p o u v a i t , en 
t o u t e l i b e r t é , e x é c u t e r d e s s o n a t e s a v e c 
R o l a n d . 

t e a u d ' A n t o i n g . Il le r e g a r d a e t s o u d a i n 
il s e lit c o m m e ii lie e c l a i r c i e d a n s s a t è t e . 
A la l a i n i è r e b l a n c h e d e la l u n e , il a v a i t 
r e c o n n u le v i e u x m a n o i r . 

Il f r a n c h i t l e s m u r s d u p a r c , e t a u 
b o u t d e q u e l q u e s p a s , i l a p e r ç u t u n e c h a ­
pe l le ô i i i ë rTe . . Il y e n t r a . 

A u fhilieu d e là c h a p e l l e s ' é l e v a i t un 
t o m b e a u J e m a r b r e o ù s e t e n a i t d e b o u t 
u n e f e m m e j e u n e e t m e r v e i l l c u f e m e h ! 
b e l l e , D r a p é e d a n s un g r a n d m a n t e a u d e 
c é r é m o n i e , le I r o n t c e i n t d e la c o u r o n n e . 
c o m t a l e , l e coù o r n é d ' u n co l l i e r d e r u b i s 
les b r a s c r o i s é s , l es y e u x a u c i e l , e l le 
s e m b l a i t é c o u t e r le» c o n c e r t s d e s a n g o s . 

C ' é t a i t la s t a t u e d e C é c i l e , e t l ' a r t i s t e 
l ' a v a i t fait si r e s s e m b l a n t e , q u e R o l a n d 
p o u s s a u n c r i e t ci ut v o i r C é c i l e e l l e -mê­
m e en . c h a i r e t en o s . 

— A p r è s v o u s a v o i r c h e r c h é e v i n g t 
a n s , j e v o u s r e t r o u v e enf in , d a m e d e 
b e a u t é ! s ' é c r i a - t - i l . A h ! j ' e s p è r e e n c o r e 
t o u c h e r v o t r e c œ u r e t fa i re p l e u r e r v o s 
b e a u x y e u x ! 

V I 

11 a c c o r d a s a v io l e e t s e r e d r e s s a . Il 
c o m m e n ç a a l o r s u n c h a n t b i z a r r e e t s u ­
b l i m e o ù s a n g l o t a i t la p l a i n t e la p l u s d é ­
c h i r a n t e q u i so i t j a m a i s s o r t i e d ' u n e 
â m e d é s o l é e . 

T o u t à c o u p , 6 p r o l i g e ! l ' i m m o b i l e 
v i s a g e d e la s t a t u r e voi la d ' u n e t r i s t e s s e 
p r o f o n d e , s e s y e u x s ' e m p l i r e u l d e l a r ­
m e s e t r e g a r d è r e n t le m u s i c i e n a v e c u n e 
t e n d r e s s e ine f fab le . 

Q u a n d il e u t fini, la d a m e d é c r o i s a s e s 
b r a s d e m a r b r e , p o r t a la m a i n à s o u co l ­
l i e r , en d é t a c h a le p l u s b e a u r u b i s e t le 
p r é s e n t a a R o l a n d . 

L e m é n é t r i e r p r i t e n t r e m b l a n t la 
p i e r r e p r é c i e u s e , p u i s la s t a t u e r e c r o i s a 
s e s b r a s e t r e n t r a d a n s s-on i m m o b i l i t é . 

E p e r d u d ' a m o u r , R o l a n d t o m b a à g e ­
n o u x et s ' é c r i a : 

M e r c i ! d a m e d e b e a u t é , v o u s a v e z 
t e n u v o t r e p r o m e s s e ; m a i s e s t - c e d o n c 
l ' a r t i s t e s e u l e m e n t q u i a e u l ' h e u r d e 
v o u s p l a i r e ? Oh ! j e v o u s e u s u p p l i e , d i ­
t es u n m o t , fa i tes u n g e s l e q u i p r o u v e 
q u e l ' h o m m e a u s s i a t o u c h é v o i r e c œ u r ! 

M a i s la s t a t u e r e s t a m u e t t e e t i m p a s ­
s i b l e , e t R o l a n d s ' é l o i g n a d ' ' s e sp< ; r é . 

Il e r r a t o u t e la n u i t e t le j o u r s u i v a n t 
p a r la c a m p a g n e . Le s o i r , é p u i s e d e t a l i -
g u e , il d t . m a u d a l ' h o s p i t a l i t é d a n s u n e 
t e r m e . O u e u t p i t i é d e lui e t o n l ' e n v o y a 
a u g r e n i e r . , " 

L e m a l i n , a v a n t l ' a u b e , «les h o m m e s 
d ' a r m e s v i n r e u t q u i le f ou i l l è r en t e t t r o u ­
v è r e n t s u r lui la p i e r r e p r é c i e u s e . l i a le 
c o n d u i s i r e n t d e v a n t le j u g e . 

A u x q u e s t i o n s d u m a g i s t r a l Ï I r é p o n d i t 
q u e le r u b i s lui a v a i t é t é d o n n é p a r la 
c o m t e s s e . L e j u g e c r u t q u ' i l f e i gna i t !a 
folio, le r e c o i u u t c o u p a b l e d e s a c r i l è g e , 
e t le c o n d a m n a ( jour l ' e x e m p l e à ê t r e 
p e n d u s u r l ' h e u r e e u face d e la c h a p e l l e 
o ù il a v a i t c o m m i s s o n c r i m e . 

S u i v i d ' u n e g r a n d e foule d e p e u p l e , 
R o l a n d s ' a v a n ç a e n t r e l e s g a r d e s . Il n e 
c o m p r e n a i t o ù o u le m.enai t , n i ce q u ' o n 
lu i v o u l a i t . 

S o u d a i n , eu face d e la p o t e n c e , i l a p e r ­
ç u t la s t a t u e d e C é c i l e . L u é c l a i r d e r a i -

d e m a n d e r i e n q u e * „ . . , • „ , . . . • „ „ 
vn-, l §on s e " L î u u r d a n s s o u a m e . Il r e l e v a 

la t è t e . 
— Il e s t d ' u s a g e , d i t - i l , q u ' o n a c c o m ­

p l i s s e le dernier* v œ u d ' u n c o n d a m n e à 
m o r t . Q u ' o n m e r e n d e m a . v i o l e , j e d é s i r e 
en j o u e r e n c o r e u n e fois ! 

p o u r loi . r p a t r o n n e C é c i l e , lé t e n d r e fille 
d u d u c d ' A i i t o i n g . q u i a i m a i t t a n t la v i o l e 
d ' a m o u r q u ' a l ' o u ï r s e s y e u x d e m a r b r e 
p l eu ra i e r r t d e s p e r l o s . n o i x n o 
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Qémigrés nouvelle»* 
Dépêches teié,«aphiques 

U n s o i r q u e la c o m t e s s e d e Bi t re rnof i t 
é t a i t e n v i s i t e a v e c s o n é p o u x a u m a n o i r 
d ' A n t o i n g , o n v i n t a n n o n c e r q u ' u n m é ­
n e s t r e l d e m a n d a i t à j o u e r d e s o n i n s t r u ­
m e n t d e v a n t l es h ô t e s d u c h â t e a u . 

L e c o m t e d e B i l r e m o n t fit u n m o u v e ­
m e n t d ' i m p a t i e n c e , m a i s le d u c n ' y p r i 
g a r d e , e t d o n n a o r d r e d ' i n t r o d u i r e l ' é ­
t r a n g e r . C ' é t a i t R o l a n d . 

A s a v u e , les y e u x d e la j e u n e f e m m J 
s ' a n i m è r e n t . 

— Quo i ! c ' e s t v o u s ! d i t - e l l e a v e c u n 
d o u x s o u r i r e . H é ! d ' o ù v e n e z - v o u s , be;< •. 
f u g i t i f ? 

— D a m e d e b e a u t é , r é p o n d i t R o l a n d , 
vour a v e z s o u v e n t r é p é t é q u e , s'il ne 
t r o u v a i t u n m u s i c i e n q u i p û t t i r e r d e s 
p l e u r s d e v o s y e u x , v o u s lui d o n n e r i . /. 
la p l u s be l l e r o s e d e v o t r e b o u q u e t , 1 : 
pfu.sbeau r u b ' S d e v o t r e c o l l i e r , la p l u > 
De.lle p e r l e d e v o t r e c o u r o n n e . .Je v i e n -
d e p a s s e r d e u x a n n é e s à C r é m o n e , e t j '. i 
eu le b o n h e u r d ' i n v e n t e r u n i n s t r u m e n t 
q u i p e u t - ê t r e a c c o m p l i r a ce p r o d i g e . L ; 
vo i c i . 

Et. il flàésenta l ' i n s t r u m e n t n o u v e a u . 
Céc i l e le c o n s i d é r a a t t e n t i v e m e n t , pui-; 
e l l e d i t : 

— C o m m e n t a p p e l e z - v o u s c e m e r v e i -
fedx i n s t r u m e n t ? 

— L a v i o l é d ' a m o u r ! 
C e s p a r o l e s a c c r u r e n t la c o l è r : d i 

c o m t e . 
— Q u e l b e s o i n a - t - o n , m u r m u r a - i ' , 

d e r e c e v o i r c e s m e n d i a n t s , j o u e u r s d e 
v i o l e e t q u é m a n d e u r s d e f l o r i n s ! 

— J e n e s u i s p a s u n m e n d i a n t , r é p o n ­
d i t l ' a r t i s t e , e t j e n 
l ' h o n n e u r d*e r é c r é e r M m e hr c o m ­
t e s s e . 

T o u t e n t i è r e à s a p a s s i o n , Céc iTe 'ne 
r e m a r q u a p o i n t la f u r e u r c r o i s s a n t e d e 
>on é p o u x . S a r m r s i g n e d^eths, R o i a n d 
a c c o r d a s a v io l e e t c o m m e n ç a . 

IV 

L ' i n s t r u m e n t r e n d a i t , e n etl 'et, d e s 
s o n s p l u s s u a v e s e t p l u s c a r r e s s a n t s q u e 
t o u s c e u x q u e la c o m t e s s e a v a i t o u ï s 
j u s q u ' a l o r s . L ' a r t i s t e en j o u a i t a v e c u n 
e h a r m e é t r a n g e . D ' a b o r d é t o n n é e , p u i s 
é m u e , la c o m t e s s e t o m b a d a n s u n r ê v e ­
r i e p r o f o n d e . 

B i e n t ô t s o n s e i n b a t t i t a v e c fo rce , s e s 
t r a i t s e x p r i m è r e n t u n p l a i s i r d o u l o u r e u x 
e t , q u a n d l ' a r t i s t e s e l u t , e l le fixa s u r 
lu i d e u x y e u x h i m i d e s . -

A l o r s , o u b l i a n t t o u t , e l le s e l e v a , d é ­
t a c h a la r o s e q u i o r n a i t son c o r s a g e et 
l 'offrit a u j e u n e m é n e s t r e l e n . d i s a n t r 

— J a m a i s , m o n d o u x a m i , j e n ' o u ï e 
r i en d ' a u s s i t o u c h a n t ! J o u e z e n c o r e , j e 
v o u s p r i e , c a r j e v e u x t e n i r t o u t e m a p r o ­
m e s s e . 

— T u n e la t i e n d r a s p o i n t , m a l h e u ­
r e u s e ! s ' é c r i a le c o m t e , e t , d a n s u n a c c è s 
d e r a g e . i l t i r a s o n p o i g n a r d e t le p l o n g e a 
d a n s le c œ u r d e s a f e m m e , q u i t o m b a 
m o r t e . 

R o l a n d p o u s s a u n c r i , s a u t a s u r le 
p o i g n a r d , le r e l i r a d u s e i n d e la j e u n e 
f e m m e , l ' e n f o n ç a d a n s le c œ u r d u c o m t e 
d e B i l r e m o n t e t s ' e n f u i t . 

Il r e s t a v i n g t a n s s a n s r e p a r a î t r e . O n 
le c r u t m o r t ; m a i s u n j o u r il r e v i n t , e t 
n u l n e le r e c o n n u t . L e d o s v o û t é , les 
y e u x h a g a r d s , la b a r b e e t l e s c h e v e u x 
g r i s , l e s j o u e s c r e u s e s , c o m b i e n il é t a i t 
c h a n g é ! 

L a v u e d e C é c i l e a s s a s s i n é e a v a i t é g a ­
r é s a r a i s o n . Il c r o y a i t la j e u n e f e m m e 
t o u j o u r s v i v a n t e , m a i s p e r d u e p o u r l u i , 
e t il la c h e r c h a i t p a r t o u t . 

De g r a n d a r t i s t e il é t a i t d e v e n u u n 
p a u v r e g u i s t e r n e u x . Il a l l a i t j o u a n t d e la 
v i o l e p a r l es t a v e r n e s 1 e t l e s c a b a r e t s , 
v i v a n t d e la c h a r i t é p u b l i q u e e t s e chauf ­
fant à l a c h e m i n é e d u b o n D i e u . 

C ' é t a i t l e h a s a r d q u i l e r a m e n a i t a u x 
l i e u x d e s a n a i s s a n e-» L a n u i t é l a i l fer-
m é e , q u a n d il s e t r o u v a d e r a u t l e chft-
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O n lu i r e m i t s o n i n s t r u m e n t . f i a l l a s e 
p l a c e r d e v a n t hr s t a t u e e t entorrrrer s o n 
chan t , d e m o r t . 

— C ' e s t p o a r v o u s , d a m e , q u e j e m e u r s , 
d i s a i t la f u i i èo re l a m e n t a t i o n . J e n e r e ­
g r e t t e p o i n t la v i e , p u i s q u e v<>us n e m ' a ­
v e z j a m a i s a i m é ; m a i s m a m é m o i r e s e r a 
c h a r g é e d ' u n c r i m e d o n t , v o u s le s a v e z , 
j e s u i s i n n o c e n t . L e s o u f i V i r e z - v o u s ? 

E t p e n d a n t q u e s a v i o l e s e p l a i g n a i t 
a i n s i , il f ixai t a r d e m m e n t s e s r e g a r d s 
s u r le v i s a g e m u e t d e la s t a t u e . 

A u t u r e t à m e s u r e q u ' i l j o u a i t , la r a i ­
s o n lui r e v e n a i t . B i e n t ô t il r u e o n n u t q u ' 
c e n ' é t a i t p a s C é c i l e q u ' i l a v a i t d e v a n t 
l es y e u x , m a i s s o n i m a g e , u n e f ro ide 
s t a t u e d e m a r i » e . 

Il r e m a r q u a i t en o u t r e q u ' e l l e n ' a v a i t 
p l u s ni s o n c o l l i e r d e r u b i s , ni s a c o u ­
r o n n e d e p e r l e s . Ou les lu i a v a i t ô l e s p a r 
p r u d e n c e e t p o u r n e p l u ^ t e n t e r l e s v o ­
l e u r s . 

— O h ! c ' e s t b i e n fini,disait la v i o l e , e t 
v o u s n e t i e n d r e z p a s v o t r e p r o m e s s e j u s ­
q u ' a u b o u t , R i e n m a i n t e n a n t n e p e u t 
p l u s m e s a u v e r . A d i e u d o n c , v o u s q u e 
j ' a i t a n t a i m é e 1 

A . c e m o m e n t , u n e v o i x s ' é c r i a : — R e ­
g a r d e z 1 e t u n l o n g f r é m i s s e m e n t c o u r u t 
d a n s la fou le . 

Le f r o n t d e la s t a t u e s e v o i l a i t d e d e u i l , 
s e s y e u x s ' a t t e n d r i s s a i e n t . B i e n t ô t d e u x 
l a r m e s y p a r u r e n t c l d e s c e n d i r e n t l e n t e ­
m e n t le l o n g d e s e s j o u e > d e m a r b r e . 

L a s t a t u e d é c r o i s a s e s b r a s , r a p p r o c h a 
s e s m a i n s o u v e r t e s , y r e ç u t les d e u x l a r ­
m e s q u i s e c o n d e n s è r e n t e n g r o s s e s p e r ­
l e s , e t l e s p r é s e n t a a u p a u v r e m é n é ­
t r i e r . 
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L e p e u p l e c r i a m i r a c l e e t d é l i v r a R o ­
l a n d . 

Dès l o r s la r a i s o n lui fut r e n d u e t o u t à 
fait e t il r e d e v i n t u u g r a n d a r t i s t e . 

" L a cha~npelle fut b i e n t ô t u n b u t d e 
p è l e r i n a g e e t l aa m u t t u i a u s e k e ù u r e u l 

( s e r v i c e p a r t i c u l i e r d u Journal de 
Roubaix.) 

Loadres^ 6 mars . 
Le c h a n c o l i e r é c h i q u i e r d é c l a r e à u n e 

d é p u t a t i o n q u ' i l e s t i m p a s s i b l e d e m o d i ­
fier l ' i m p ô t s u r l e i e v e n u , d o n t l ' a u g ­
m e n t a t i o n a é t é c a u s é e l ' a n n é e d e r n i è r e 
p a r le r e fus d e s a u t r e s i m p ô t s . 

Berlin ù mars . 
Chambre des seigneurs. — L e m i n i * -

T r e d e s c u l l e s s o u l e n a n l la loi c o n c e r n a n t 
l ' i n s p e c l i o n s c o l a i r e , s i g n a l e d e s a c t e s 
h o s t i l e s p a r tfeô c u r é s c a t h o l i q u e s . I l d i t 
q u e le g o u v e r n e m e n t e s t c o n t r a i n t d e s e 
d é t e n d r e . 

M. d e B i s m a r c k l i t r ê r a ' p j y o i ' l d ' d t l eïfl-
b a s s a d e u r s i g u a l a r i t les efforts d ' u n e p o r ­
t i o n . d u c l e r g é c a t h o l i q u e e n f a v e u r d e la 
F r a n c e . 

Commerce 
— New-York, S m a r s . 

R e c e t t e s 4 j o u r s 2 0 . Ut H J l > . E x p é d i t i o n s 
A n g l e t e r r e 3 1 , 0 0 0 b . F r a n c e S.OOft b". 
C o n t i n e n t 0 , 0 0 0 b . , p a s d « c o t e p o u r 
M i d d l i n g . 

Liverpool, 0 mars . 
V e n t e s 2 0 . 0 0 0 b . , m a r c h é for t . O r ­

l é a n s r i en a u des.--.ira d e g o o d o r d i n a r y 
é v r i e r m a r s 11 1 3 , 1 0 . P a r a h i b a n o m m é 
11. 

Liverpool, 6 mars . 
F o r t e d e m a n d e . V e n t e s 2 5 , 0 0 0 b . , 

d i s p o n i b l e h a u s s a n t . L o u i s i a n e 11 1/2. 
O e o r g i e 11 1/4. O . m r a 8 3 / 8 . D h o l l e r a h 
8 1/8. B e n g a l e 6 5 /16. A r r i v a g e s 1 3 . 0 0 0 
b . 

Liverpool. 6 e ia rs . 
V e n t e s 2 0 . 0 0 0 b . , d u u t 1 3 . 0 0 0 b . , p o u r 

la filature. A m é r i q u e r i en a u - d ^ s ^ u s d e 
g o o d o r d i n a r y f év r i e r ; u a r s 11 3 V O n r à -
ra c a p f év r i e r 8 3 4 . A m é r i q u e i l 3 / 1 0 à 
I l 5 /8 . Fe i n a m b o u r t ? I l 1-/4. O o m r a 

8 7 /10 . B e n g a l e 0 5 /10 . 

B O f ' R s r : DE P A R I S 
du 7 Mars 

R e n t e 3 p . % 5 6 4 0 
— 4 1 / 2 . 0 . », 80 25 

N 'UV.'l e m p r u n t . : . . . 89 10 

BOURSE DE LILLE 
DU 0 MARS 1 8 7 2 

OBLIGA-TIO-N'S 
Nord 302 

COURS P R E C E D E N T . 

Rente 3 0/0 
Rente 4 1/2 U/0 
ObTigaQons G 0/0 1870 
t m p r u n t G e/ii. 2o f r .30 versés .p .e . 
E m p r u n t o 0/0 

OBLIGATIONS DES TTLITES. 

Paris 1835-1860 
Paria 1865 . . . , ; . • • • • • • • 
Lille ÔSôT . . . . . 7 . . .". . . . 
Lille 1803 
Lille 18G8 
Anneut ières 
Département du Nord 
Roubaix-Toureoing, r en ib . à oO fr. 
Bordeaux 
Amiens 
Bruxelles 18G8 

VALEURS LOCALES 

Caisse conunercia 'e de Lille, Verley 550 » . 
Caisse eointne ce de Roubaix, Verley 525 . . 
Caisse (L'escompte Pérol et Ce d e n 5H0 

• C i é d i t i n d u s l i i e l e l d e u é p è t ^ d u N o r f l 530 »i 
Comptoir eoiinneiei-d Devilder et C° 5 1 ^ c(J 
Caz de Wazeinm^s, actions ancien0* 1120 . . 
Gaz de Wazennnes .ac t ions 'nouve l ' " 137 
Le Nord,assuraneescontre l ' incendie 1330 . . 

CHARBONNAGES 

Aziucourt 
Bruay . . . . . . 3100 
bul ly^Greuay (le sixième) . . 1"^ 412 
Carvin 882 
Counières 10800 
Ëscarpelle. . 1150 
Ferfay . . 4100 
Lens 9550 
Meurchin t 1050 
Vicoigne et Nœu:v. . .demandé à51)00 5410 
Vendin 380 

" COURS DES" irUILES DE LILLE DU G MARS 

Huiles 
l'hectolitre 

f. RAI.MiS TOCRTEAiaj 
l'ùeciolitre , l'keclalitre 

Colza... 

OEiBet b r p. 
-P. 

romse. 
Cameime 
Chiotre 
l.iu pays 
Lin etc. ft. 

31 *> 

U . . 

«1 . . 

33 . 

t« . 

U B 

. 90 W, 81 

1» 

0 1 » . . «u 
M 18 
»« M 31 
•2» .. « 

AlARCttÉ AUX'BESTIAUX DE PARIS-LA-Vli tEX 
BU 1 " MARS 1 8 7 2 

l i a u ù . . •. 
Vachrs. . 
ïaurtaut. 
ttMft>«M 

Prii par kllojrr. Prix — 
Aœ. Poiiis ireq Se q. Seq. eiti-ême*-:. 

*» t.U X. • i w i it i *«^ À 
jo as» •. . , S . ' , 7 

M U I.M l . „ 1.7» i | | i K 

rage.il
instrument.fi
des.--.ira

